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État des lieux et vision prospective
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Introduction

La  petite  commune  de  Goudet  s’interroge.  Son  passé  est  riche  en 
événements. Sa notoriété est réelle, fruit d’une longue histoire et d’une géographie 
exceptionnelle.

Son territoire s’étend sur les deux rives de la Loire de part et d’autre d’un 
pont  qui  a  toujours  permis  une  communication  aisée  entre  des  territoires 
différents.  La  Loire  est  indissociable  du village  de  Goudet,  une  union  pour  le 
meilleur et le pire . 

Les crues  d’automne et  de printemps furent  nombreuses  dans  l’histoire : 
celles de la Loire (1852, 1866, 1878, 1980), occasionnant parfois la destruction du 
pont, mais aussi celles des petits affluents (Holme, Riou blanc, Fourragette). La 
dernière,  celle du 13 juin 2017, blessa douloureusement le  village,  dévastant de 
nombreuses maisons et emportant plusieurs passerelles .

Mais la Loire et ses affluents apportent aussi le meilleur : des parcours de 
pêche connus et un lieu de baignade emblématique dans la région. Le tourisme est 
nourri  par  une  population  venue  du  midi,  mais  aussi  des  agglomérations 
stéphanoise et lyonnaise. Les résidences secondaires sont nombreuses, l’hôtellerie-
restauration est ancienne. Les colonies de vacances parisienne et stéphanoise ont 
disparu au début des années 1980.

Sa situation de voie de passage et même de village-frontière entre le Velay et  
le  Vivarais  contribua  à  la  présence  de  services  aujourd’hui  disparus  (notaires, 
commerces...).

Le terroir agricole est ingrat (le cahier de doléances du château de Goudet,  
rédigé par les habitants au printemps 1789, le souligne : « Ce terrain, quasi tout 
situé  en  pentes,  est  si  sujet  aux  ravines  et  inondations  que  la  moindre  pluie 
occasionnée par les orages emporte fonds et fruits des champs et ne laisse que le 
roc. »). La petite agriculture de subsistance a complètement disparu à l’aube des 
années  1970.  Les terrasses  qui  témoignaient  d’une activité  humaine importante 
s’enfouissent  sous la végétation qui se développe rapidement depuis la disparition 
des troupeaux ovins. 
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Les passages sont nombreux dans le village de Goudet, porte d’entrée vers 
les plateaux du Mézenc,  carrefour de plusieurs chemins de randonnées (le plus 
célèbre et le plus fréquenté est le GR 70, chemin de Stevenson). Les arrêts sont 
nombreux pour jeter un coup d’œil à l’église, pour prendre en photo le site du 
château de Beaufort qui surplombe le village et le fleuve, le rocher du Midi ou le  
clocher aux tuiles vernissées.

Goudet s’interroge. Le village ne veut pas rester un village-image, un village-
passage mais un village actif, tourné vers l’avenir. C’est l’objet de cette réflexion, 
fruit d’un travail collectif  à l’initiative du Conseil municipal.

I – État des lieux

 1 – Cadre géographique et contexte historique          

L’analyse géographique connaît deux échelles, le site et la situation.

Le site du village de Goudet est particulier , emblématique de la haute-vallée 
de la Loire. Un fond de vallée étroit, difficile d’accès, mais situé à un des rares  
endroits où la  Loire  est  franchissable.  L’étymologie  du  nom  Goudet  pourrait 
renvoyer à la notion de gué 

 Le ruisseau de l’Holme qui se jette dans la Loire à Goudet définit un vallon 
moins abrupt propice à l’installation d’un bourg et d’un pont sur le fleuve (un pont 
est mentionné dès le début du XIIIème siècle (il  fut le  seul  jusqu’au XIXème siècle 
entre la source de la Loire et Le Puy). Ce site particulier s’adosse à une situation de  
limites de confins – limite entre le Velay et le Vivarais (qui fut dans le très haut-
Moyen-âge la limite entre les royaumes de Charles le Chauve et de Lothaire) – 
limites  parfois  floues  puisque  se  superposent  sans  se  confondre  les  limites 
politiques  Velay-Vivarais  et  religieuses  entre  les  diocèses du Puy et  de Viviers 
(Arlempdes était terre vivaraise mais dépendait du diocèse du Puy).

Ce  site  favorable  fut  choisi  pour  l’établissement  d’un  monastère  et  de 
châteaux. L’établissement monastique remonterait à la fin du IXème siècle lorsque 
deux propriétaires fonciers, Adalgarius, évêque et haut personnage à la chancellerie 
de Charles le Chauve, et  Desiderius (Didier), seigneur local, firent don du site aux 
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moines bénédictins de St Philibert de l’île de Noirmoutier qui, fuyant les incursions 
normandes, cherchaient un lieu de paix pour y déposer les reliques du saint.

Ce  don  était  intéressé,  mettre  ces  biens  à  l’abri  de  convoitises  tout  en 
bénéficiant  de  compensations.  L’acte  de  donation  (869-870)  est  un  faux : 
Adalgarius l’a antidaté après avoir négocié avec l’abbé de Tournus ses conditions.  
Ainsi,  sans  que  l’on  puisse  la  dater  avec  précision,  l'installation  des  moines  à 
Goudet date du derniers tiers du IXème siècle. 

Le monastère a été construit à l’abri des crues de la Loire, sur une plate- 
forme  basaltique  de  la  rive  droite.  Le  parcellaire  actuel  permet  de  situer 
l’emplacement de la clôture monastique dans la partie nord-est de cet espace, au 
point le plus haut de la plate-forme. Celle-ci présente une forme quadrangulaire, 
bordée au nord par le Riou Blanc et en partie tronquée par la place publique. À 
l’intérieur de cet espace, vers l’ouest, il  est  encore  possible  de  restituer  le  tracé 
d’une enceinte fortifiée dont les élévations ne semblent pas antérieures à la fin du 
Moyen-âge. Celle-ci devait renfermer les bâtiments monastiques comme le suggère 
le  toponyme du  « Clos »,  attribué  à  la  parcelle.  À l’intérieur,  l’organisation  des 
habitations modernes autour d’une cour centrale rappelle  sans  doute  la  présence 
d’un cloître dont la dernière galerie est démantelée après 1840.

La donation de Didier comportait plusieurs domaines (Espinasse, l’Herm, 
Salettes,  Lafarre,  Fontanette, Tourtinhac…) sur les deux rives de la Loire. Malgré 
tout, cette donation ne suffit pas à entretenir toute la communauté religieuse qui 
reprit  sa  pérégrination jusqu’à  Tournus,  laissant  à  Goudet  quelques  religieux et 
quelques  éléments  de  reliques.  À la  veille  de la  Révolution,  il  ne restait  que  5 
moines.

L’autre  pôle  de  développement  se  situe  au  pied  du  rocher  du  Pipet 
(émergence  granitique) :  La  Bourgeade  et  Le  Marchadial.  À  l’époque  du  haut 
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Moyen-âge,  l’émiettement  du  pouvoir  royal  favorisa  les  petits  seigneurs  qui 
pouvaient offrir la sécurité au pied de leur tour... 

On  suppose  une  installation  seigneuriale  au  XIème siècle :  les  Pons  de 
Goudet. L’installation auprès du prieuré ne doit rien au hasard, celui-ci génère une 
activité économique lucrative : terrasses exposées plein 
sud  (jardisses),  destinées  peut-être  à  la  vigne, 
productions  céréalières  (blé,  seigle,  orge,  avoine), 
élevage et  exploitation forestière.  Les seigneurs vont 
contrôler  la  production  locale  grâce  au  four  et  au 
moulin  acquis  du  prieuré.  Le  seigneur  de  Goudet 
chercha  lui-même  protection  auprès  d’un  seigneur 
plus important, celui de Solignac. D’ailleurs,  les armes 
de  Goudet  –  « de  gueule  au  chef  d’argent »  –  sont 
exactement  à  l’opposé  des  armes  des  Solignac  – 
« d’argent au chef  de gueule ».

Les seigneurs de Goudet, prenant de l’importance,  décidèrent d’élever un 
second château en rive gauche du fleuve au XIIIème siècle sur l’autre éminence 
granitique. Ce château, plus redoutable, prit le nom de « castrum bellifortis » : beau 
fort. Forteresse avancée, Beaufort se hissera à la tête d’un mandement. Au XIII ème 

siècle, les deux châteaux de la famille des Goudet de part et d’autre de la Loire 
assurent le contrôle du passage du fleuve.

À la fin du XIIème siècle, l’évêque du Puy soumet à son autorité les grandes 
familles  seigneuriales  et  contrôle  les  hommages,  ceux  des  Goudet  envers  les 
Solignac puis les Polignac. La mission essentielle de Goudet est la défense de la 
tour sur le pont et la sécurité du passage.

Il est à noter que le château de Beaufort n’a pas attiré de population, ni créé 
de bourg autour de lui malgré la création d’un mandement (Fleurac, les Ribeyroux). 

La  famille  de  Goudet  va  décliner.  Le  village  sera  pillé  par  les  grandes 
compagnies (véritables mercenaires),  basées au Monastier,  pendant la guerre de 
100 ans à la fin du XIXème siècle. 

Par le jeu des alliances familiales, la famille des Saint-Vidal prit le contrôle du 
château. Mal entretenu, la ruine le menace jusqu’à son achat par Robert Jourdain, 
bourgeois   du  Puy,  qui  en  fit  sa  résidence  d’été  tout  en  exerçant  encore  des 
pouvoirs de basse justice. Les propriétaires se succèdent. Au XIXème siècle, il sert 
de carrière de pierres. 
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L'occupation du territoire de Goudet se distingue de celle des villages des 
plateaux. Un développement relativement important du bourg à l’époque moderne, 
par opposition à un habitat régional rare et dispersé en hameaux, s’explique en 
partie  par  la  fréquentation du franchissement du pont,  voie  de communication 
entre des espaces différents, Vivarais et Gévaudan (mais aucune communication 
directe avec le château d’Arlempdes). 

Avec le développement de l’autorité royale, la sécurité progresse et la tour 
sur le pont  va  être  remplacée  au  XIVème siècle  par  une  chapelle  dédiée  à  Ste 
Marguerite .

ADHL 1 C 2587

Le pont est composé de 2 arceaux , un de 6 toises (12 mètres), l’autre de 4  
toises (8 mètres) sur une hauteur de 10 toises (20 mètres ). Un problème survient 
au XVIIIème siècle : la chapelle repose sur deux voûtes qui menacent de s’effondrer. 
La sécurité du passage n'est plus assurée puisque la traversée passe sous la chapelle. 
Le propriétaire doit la démanteler sur injonction du Syndic des États du Velay sur 
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l’impératif  de sécurité et d’intérêt général. Il est à noter que ce pont fut gardé et 
fermé à clé la nuit  jusqu’au début du XVIIIème siècle.

À la du fin 18ème siècle débute la fabrication de chapeaux ainsi que des 
essais d’exploitation minière, plomb, baryte (utile pour les vernis ou l’industrie du 
papier) mais sans succès.

La population décline tout  au long du XIXème siècle,  marqué par l’exode 
rural. Ce déclin s’accéléra avec la guerre de 14-18.

Le tourisme fit son apparition dès les années 20 pour une population aisée 
qui aimait la pêche. L’hôtellerie se développa. Puis les années 50 virent l’arrivée de 
2 colonies de vacances religieuses (région parisienne et région stéphanoise). Celles-
ci disparurent à l’aube des années 80 . 

Ce  fut  alors  le  moment  du  camping  et  de  la  mutation  des  résidences 
secondaires : de nombreuses familles locales qui avaient migré vers la ville ont petit 
à petit vendu leurs propriétés à des familles sans aucune attache locale, renouvelant 
ainsi la population.

2 – La population
 

La commune de Goudet est l’une des plus petites communes de la Haute-
Loire avec 66 habitants au 1er janvier 2020 soit en  population municipale, 60, et 
en population comptée à part, 6 (population ayant une résidence familiale  dans la 
commune mais résidant ailleurs, étudiants, personnes en EHPAD).

Goudet  est  la  moins  peuplée  des  22  communes  de  la  Communauté  de 
communes Loire-Mézenc-Meygal et seules 20 communes sur les 257 que compte 
le département ont une population inférieure à celle de Goudet. 

Deux remarques s’imposent sur le bilan démographique :

          – Un long déclin, stoppé timidement dans les dernières années.
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 – Une pyramide des âges préoccupante

Les communes  voisines  de St  Martin-de-Fugères  et  de Salettes  ont,  elles 
aussi,  stoppé  leur  déclin  démographique  mais  leur  pyramide  des  âges  est  plus 
dynamique (les moins de 15 ans représentent 26 % de la population de Salettes, et, 
13 % de celle de St Martin).

70 %  des  logements  représente  une  écrasante  majorité  de  résidences 
secondaires : 
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Cette  importance  des  résidences  secondaires  montre  le  côté  attractif  de 
Goudet comme lieu de repos et de vacances. Toutefois, les résidences secondaires 
appartenant  à  des  familles  locales  ayant  migré  vers  les  régions  lyonnaise, 
stéphanoise, clermontoise voire parisienne disparaissent. Les biens sont vendus à 
des particuliers n’ayant pas nécessairement d’attaches familiales mais attirés par la 
tranquillité  du  site.  Les  origines  méridionales  (basse  vallée  du  Rhône,  Bas-
Languedoc) dominent sans exclure les Parisiens et même les Britanniques.

Par comparaison, les résidences principales représentent 72 % des logements 
à Salettes, 40 % à St Martin de Fugères. Autre différence : les logements vacants ne 
representent que 6 % des logements à Goudet mais 12 % à Salettes.

Les dernières tendances montrent une évolution optimiste : l’augmentation 
des résidences principales,conséquence de la légère augmentation de la population.

Ces résidences principales sont vastes,  39 % ont 5 pièces ou plus et  sont 
occupées en grande majorité par leurs propriétaires.

Le renouvellement de la population des résidences principales est important 
(35 % des ménages occupent leur logement depuis 4 ans ou moins (chiffres de 
2017) 

94 % des ménages ont un équipement automobile (85 % à Salettes, 74 % à 
St Martin). 42 % ont deux voitures ou plus... Mais, en raison de la configuration du 
site  de  la  commune,  seuls  55 % des  ménages  ont  un  emplacement  réservé  au 
stationnement.

10



Le  niveau  de  formation  de  la  population  de  Goudet  est  important 
(population non scolarisée de 15 ans ou plus) :

–  16 % ont  le  bac  ou  un  niveau  équivalent  (16 % à  St  Martin,  16 % à 
Salettes).

– 21 % ont un diplôme de l’enseignement supérieur (au moins bac +2 ) 
(27 % à Salettes, 7 % à St Martin ).

Concernant l’emploi :

– 66 % d’actifs (75 % à Salettes, 68 % à St Martin).

– 33 % d’inactifs  dont 14 % de retraités (St Martin,  32 % d’inactifs  dont 
16 % de retraités, Salettes, 25 % d’inactifs dont 9 % de retraités).

– Un taux de chômage de 12 % en 2017 (mais seulement 3 chômeurs !).

– Les non-salariés représentent 42 % des actifs ! (58 % à Salettes, 82 % à St 
Martin).
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Deux-tiers des actifs se déplacent en voiture pour aller au travail.

Goudet  se  distingue  de  ses  voisines  par  son  terroir :  il  n'y  a  qu'un 
établissement agricole (19 à St Martin, 6 à Salettes)     

En  revanche,  Goudet  possède  des  établissements  commerciaux  et  de 
construction.    

Goudet possède une panoplie touristique complète :

– Un camping 3 étoiles de 90 emplacements

– Un hôtel non classé de 20 chambres

– Un restaurant 

– un gîte d’étape et une auberge rurale

– Un établissement table d’hôtes et chambres d’hôtes 

Ces établissements sont inexistants dans les deux communes voisines.

3 – Conclusion
 

Au terme de cet état des lieux, quelques conclusions s’imposent :
Le site et la situation du village ont toujours  attiré : une situation de passage 

sur la Loire avec un site remarquable. 

Ces données géographiques se percutent avec un paysage administratif :  son 
appartenance  à  la  Communauté  de  communes  Mézenc-Loire-Meygal  donne  au 
village un caractère de marge. En effet, cet espace administratif  est déséquilibré car 
l’essentiel  des  bourgs-centres  est  dans  le  nord-ouest  de la  Com-com (St  Julien 
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Chapteuil, Lantriac, St Pierre-Eynac) ; seul le bourg du Monastier pourrait jouer 
un  rôle  de  centre  mais  pour  Goudet,  ce  n’est  pas  chose  aisée.  Le  village  de 
Costaros  offre  les  mêmes  services  et  commerces  que  Le  Monastier  (sauf  le 
collège) et la population de Goudet n’hésite pas.  Or, pour franchir les 7 km qui 
séparent  Goudet  de  Costaros,  il  faut  passer  2  limites  de  communautés  de 
communes, la communauté d’agglomération du Puy pour atteindre celle de Cayres-
Pradelles.

D’ailleurs, Goudet dépend du ressort de la gendarmerie de Costaros (liée à 
celles De Bains et de Pradelles) et du centre de secours de Landos. 

Goudet montre ainsi ce que le village a toujours été, un passage mettant en 
relation des espaces différents : Mézenc, plateaux du Vivarais, plateaux du Velay... 
C’est aussi une porte d’entrée du territoire intercommunal pour les populations 
venant du midi . C’est ainsi que, loin d’être un obstacle, cette situation de marge est 
en fait un atout puisque Goudet permet une mise en relation d'espaces différents. 
À cela s’ajoute la Loire et ses possibilités d’exploration aussi bien vers l’amont que 
vers l’aval. 

II – Regards sur l’avenir 

En parcourant l’état des lieux de notre village,  nous percevons toute son 
originalité. Son site particulier de fond de vallée et sa situation de village-pont en 
font un village différent de ses voisins.

Le moment est venu de tracer quelques pistes d’avenir pour le village de 
Goudet. Ces pistes se nomment environnement, patrimoine, paysage, économie, 
tourisme. Il ne faudrait pas que ces pistes se résument à un catalogue. Tout est lié, 
on n’imagine pas un développement touristique peu soucieux de l’environnement, 
ou une agriculture similaire à celle des communes du plateau aux horizons ouverts 
alors que notre territoire subit  la contrainte du relief  et  celle,  importante,  d’un 
ensoleillement parcimonieux en certains endroits, généreux sur d’autres...
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1 – Une vision globale nécessaire

A – Maintenir une population suffisante sur place. 

L’histoire du village nous révèle un milieu vivant dans le passé. Aujourd’hui, 
la vie du village est  rythmée par l’alternance des saisons opposant les étés aux 
maisons ouvertes,  remplies de générations diverses,  aux rives de Loire qui  font 
penser aux plages du midi et les hivers avec ses volets clos et l’omniprésence du 
silence écrasant.

Cette  opposition  saisonnière  ne  peut  disparaître  mais  l’atténuer  est  un 
objectif  nécessaire.

Des  mutations  foncières  vont  se  produire :  successions  à  venir,  ventes, 
aménagement... Les derniers résultats démographiques fournis par l’INSEE nous 
montrent l’enrayement du déclin démographique. Certes, la population susceptible 
de s’installer ne sera pas massive mais suffisante pour ne pas offrir la vision d’un 
village déserté à la mauvaise saison.

Les possibilités ne manquent pas. Deux pistes sont à explorer pour accroître 
l’offre de résidences principales :

– Le contact avec les agences immobilières et les particuliers désireux de 
vendre leur patrimoine pour leur donner l’idée d’un passage de village à résidences 
secondaires à un village où les résidences principales ne sont pas résiduelles ou 
réservées à une population vieillissante.

–  Créer  une  petite  offre  de  logements  dans  des  immeubles  actuellement 
inoccupés. Le contact avec l’OPAC est une piste obligée.

Cette offre de résidences principales nouvelles sera limitée en raison de la 
topographie du village et de l’exiguïté du domaine constructible. Tout cela se fera 
en cohérence avec le plan local d'urbanisme intercommunal.

 

Cependant, l’accueil d’une population permanente ne va pas sans offrir des 
services nouveaux.

Il n’est bien sûr pas envisageable d’imaginer la réouverture d’une école sur la 
commune mais la collaboration avec la commune voisine de St Martin-de-Fugères, 
qui assure la scolarisation des enfants de Goudet, doit s’amplifier (sorties scolaires 
sur place, connaissance du patrimoine naturel et historique…).
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Cette  collaboration  avec  notre  voisine  peut  également  toucher  certains 
services  comme  la  bibliothèque  ou  les  rencontres  locales  comme  le  club  du 
troisième âge. 

L’arrivée de la fibre optique en 2021 ou 2022 va changer totalement la vie 
locale. Des jeunes familles installées à Goudet font déjà du télétravail ; ce service 
nouveau leur facilitera la vie et servira d’exemple à d’autres familles désireuses d’un 
cadre de vie plus agréable que l’entassement urbain.

Deux offres de services nouveaux sont nécessaires :

– Offrir aux maisons qui n’en ont pas un espace de jardinage et d’accueil de 
leurs enfants. Au printemps 2021, débutera une opération de « jardins partagés » 
sur des terrains en bordure de l’Holme .

–  Ouvrir  un  espace  internet  convivial  avec  des  offres  de  services 
administratifs, d’ouverture culturelle… 

Cette  ouverture  culturelle  doit  également  s’adresser  aux  populations  qui 
passent  par  le  village  en  période  estivale,  randonneurs  nombreux  du  GR  70 
Stevenson,  résidents  secondaires,  ou touristes  de  passage.  Ces  derniers  doivent 
pouvoir trouver une réponse à leurs interrogations sur les particularités naturelles 
de notre paysage ou l’histoire du village.

B  –  Maintenir  un  cadre  de  vie  agréable  et  respectueux  de  
l’environnement 

 
Cinq orientations peuvent servir cette exigence :

• Une agriculture raisonnée qui contribue à l’entretien du paysage

Le  terroir  agricole  de  notre  commune  est  étroit  et  limité :  25  hectares 
mécanisables (soit  5,5 % de la superficie communale) auxquels on peut ajouter  
environ 50 hectares de pâturages.

Ce terroir s'oppose aux larges horizons des plateaux environnants par son 
relief  accidenté, son morcellement important et une certaine aridité sur les adrets. 
Cependant, les cours d'eau sont un atout pour les pâturages. 

L'avenir de la principale exploitation du village est limité dans le temps du 
fait de l'âge de ses exploitants. 

Les directions à explorer pourraient s'orienter vers des productions à bonne 
valeur ajoutée avec une transformation sur place pour profiter de l'agrotourisme. 
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(le village, bien que difficile à traverser pour le matériel agricole, est un point fort  
du tourisme) :

– élevages ovin et caprin laitiers

– maraîchage

– petits fruits

– plantes médicinales...

 Pour conforter ces orientations, des impératifs apparaissent : 

– placer la commune en zone de haute montagne pour bénéficier des aides à 
l'hectare  (le  handicap  du  relief  pourrait  compenser  une  altitude  inférieure  aux 
critères requis soit plus de 1000 mètres d'altitude).

–  un  plan  d'entretien  des  chemins  d'accès  aux  parcelles  mais  aussi  aux 
surfaces boisées (dans un but de prévention des incendies).

– concilier des impératifs agricoles et la pratique de la randonnée avec des 
« passages canadiens ».

– prendre en compte les impératifs environnementaux (zonage Natura 2000 
des Gorges de la Loire.

• La nécessaire maîtrise des cours d’eau

 
Le souvenir des tragiques journées de juin 2017 est encore tenace dans les 

mémoires de chacun.

Le 13 juin 2017, en fin d’après-midi éclatait un orage qui allait, durant plus 
de  4  heures,  déverser  sur  le  bourg  de  Goudet  des  quantités  incroyables  de 
précipitations provoquant la furie des petits affluents de la Loire : la Fourragette, 
en rive droite , l’Holme et surtout le Riou Blanc en rive gauche. 

Le  petit  Riou  Blanc,  sorte  de  torrent  calme  descendant  quasiment  à  la 
verticale  du  plateau  de  Fugères  allait  prendre  un  volume incroyable  entraînant 
arbres et rochers qui s’entassaient en plein milieu du bourg. Il rejoignait alors par la 
rue centrale l’Holme également en furie.  La conjonction des deux allait  ravager 
toute la partie basse du village : nombreuses maisons sinistrées, ponts emportés, 
voirie dévastée…

Heureusement, aucune victime ne fut à déplorer sur le village (ce ne fut pas 
le cas du jeune du village de Bessarioux, commune du Brignon, emporté par les 
flots en guidant les pompiers vers une maison isolée).
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Les  remèdes  sont  classiques,  consolidation  des  murs  de  soutènement, 
dégagement des rives, opérations de génie végétal…

De nombreuses opérations furent menées :

– Par l’EPAGE Loire-Lignon (Etablissement Public d’Aménagement et de 
Gestion des  Eaux)  qui  assure la  compétence GEMAPI (Gestion de l’Eau,  des 
Milieux  Aquatiques  et  Prévention  des  inondations)  pour  le  compte  de  la 
Communauté de communes Mézenc-Loire-Meygal.

– Par la commune qui a adopté un PPRI, Plan de prévention des risques 
d’inondations.

La  surveillance  doit  être  permanente,  nulle  mesure  ne  doit  être  négligée 
comme les nettoyages de berges, ou la démultiplication des eaux d’écoulement afin 
que les routes et les chemins se transforment en ruisseaux temporaires.

• Les sentiers de randonnée

 
Goudet a le privilège d’être au carrefour de trois GR :

– Le GR 3, la Loire sauvage à pied de l’Ardèche à la Loire Atlantique

– Le GR 40, tour des volcans du Velay

– Le GR 70, dit chemin de Stevenson, du Puy-en-Velay à St Jean du Gard

Chaque année, ces sentiers sont parcourus par des milliers de randonneurs, 
seuls, en groupe, parfois avec un âne.

Ces chemins nous obligent :

– À l’accueil des randonneurs qui trouvent sur la commune des structures 
variées (hôtel, camping, gîte d’étape, chambre d’hôtes... ces structures fournissent 
également le couvert). 

– À l’entretien des  chemins :  cette  mission reste  difficile  en raison de la 
topographie rude, certains chemins sont abîmés par des ravinements périodiques 
mais aussi par des emprunteurs motorisés, quads, motos... Il convient de réfléchir à 
des actions : coupures d’eau là où c’est possible, réglementation pour les usages. 
Ces mesures doivent être prises en concertation avec les propriétaires riverains et 
les partenaires du tourisme…
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• La Loire

 
Le site de Goudet est unique sur la haute-vallée de la Loire : un bourg de 

fond de vallée avec un pont, dominé par le château qui semble le surveiller (on 
rappelle que c’était sa fonction dans l’histoire puisque nous étions en situation de 
limite entre le Velay et le Vivarais .

L’image  de  la  Loire  est  associée  au  village  de  Goudet,  site  fameux  de 
baignades estivales et d'exploration des sentiers de fonds de vallée en direction de 
l’amont et de l’aval. 

Les sites ne manquent pas qui associent vallées,  volcanisme, paysages qui 
portent la marque de la présence humaine dans l’histoire (tous les sentiers portent  
l'empreinte de l’homme avec de nombreux soutènements bâtis). 

Ce  site  remarquable  interroge  nos  visiteurs,  ils  veulent  savoir,  pourquoi ? 
comment ? quand ? 

Une  visite,  un  séjour  dans  le  village  de  Goudet  ouvre  des  perspectives 
variées de découvertes géologiques, géographiques, historiques...

Goudet  peut  être  le  point  d’ancrage  des  réponses  à  donner  aux 
interrogations de nos visiteurs. La création d'une « Maison de la Loire » permettrait 
de  réaliser  un  lieu  d'expositions  convivial  et  original  de  découvertes  pour  les 
touristes. Un site internet lui serait dédié et permettrait entre autres d'organiser ses 
vacances ou un itinéraire de randonnée.

• Le patrimoine bâti

 
Le village de Goudet interroge : son site, son clocher aux tuiles vernissées si 

original (mais pas unique) en Velay...

Le village mérite explication avec sa double origine, castrale dans le bas du 
village au pied du Pipet et religieuse dans la partie haute autour du site de l’ancien 
prieuré des moines de St Philibert.

Et puis des endroits moins connus, les croix, le lavoir...

Les possibilités d’information pour les visiteurs sont multiples :  panneaux 
explicatifs, dépliants, outils internet ….
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C – Goudet, point fort du tourisme en Haute-Loire

Au risque de se répéter, Goudet possède de nombreux atouts :

– Un atout de situation : le pont sur la Loire est un carrefour routier qui 
permet de suivre la vallée vers l’amont ou vers l’aval, de conduire aussi 
vers le pays de la vallée de l’Allier que vers les hauteurs du Mézenc et du 
Vivarais.

– Un site de fond de vallée ouvert où se mêlent plaines alluviales, coulées 
volcaniques et reliefs granitiques.

– Un patrimoine étonnant, avec un château dominant le village et la vallée 
qui se visite, un bourg historique marqué par l’histoire du prieuré et les 
différentes époques castrales, un clocher aux tuiles vernissées, un bâti qui 
épouse  de  manière  harmonieuse  le  relief  et  qui  offre  de  beaux 
cheminements piétonniers.

– un carrefour de 3 GR (GR 3 , GR 40 , GR 70 ) et de nombreux PR.

– La présence de professionnels compétents couvrant toute l’offre d’accueil 
et  de  restauration  possibles :  hôtel,  restaurants,  camping  avec  accueil 
possible en mobil-home, gîte d’étape,  auberge rurale,  table et  chambre 
d’hôtes.

Chaque  année,  ce  sont  plusieurs  milliers  de  visiteurs  qui  transitent  par 
Goudet : à pied, à vélo ou en voiture (avec ou sans caravane), en camping-car...

Il est dommage que ces atouts ne soient pas mis en synergie avec tous les 
outils possibles : dépliants touristiques, films de présentation dans les offices de 
tourisme...

La réalisation de ces outils de présentation apparaît comme une priorité.

2 – Des lieux à mettre en valeur 

La liste qui va suivre n’est pas exhaustive, elle donne un aperçu des richesses 
locales.
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• Le  centre  du  village :  sur  les  traces  de  l’ancien  prieuré  et  du 
premier ensemble castral

20

Le Clos, le centre de 
l’ancien prieuré, l’emplace-
ment du cloître.
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Place du Couvige (le Clos se trouve derrière les bâtiments).

Clocher de l’église avec tuiles 
vernissées (influence des moines de 
Saint Philibert  dont la maison 
mère est à Tournus dans le 71  ?)



On distingue l'entrée du Clos (à droite sur la photo).  Le site du prieuré est 
une plate-forme basaltique.

22

Cheminement piétonnier du 
Balcon. 



Au sommet se trouvait le premier château entouré par le village.
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L’éminence granitique du Pipet.

Montée du Pipet.



• L’Holmière

L’Holmière  est  un  grand 
bâtiment  qui  abritait  une  colonie 
de  vacances  de  la  région 
parisienne. 

Dans les années 1990, l’Holmière 
a accueilli l’Archéologis créé par le 
Syndicat  mixte de la haute vallée 
de la  Loire et  du Mezenc et  par 
l’équipe  d’archéologues  qui  a 
fouillé le site de Beaume-Vallée.

Cette association se trouve aujourd’hui à Laussonne et continue à organiser 
des expositions et des conférences.

Ce bâtiment, propriété d’une association, est à l’heure actuelle désaffecté. Il 
pourrait  abriter  des  logements,  un espace internet  convivial  avec des  offres  de 
services administratifs, d’ouverture culturelle, de coworking, mais aussi un centre 
d’information touristique sur la Loire (Maison de la Loire ?).

Une ancienne chapelle peut servir de salle de réunion ou d’expositions.

24



• Une plate-forme d'observation astronomique

Goudet est dans un fond de vallée dans lequel tombent d’anciennes coulées 
volcaniques. Certaines délimitent des plate-formes propices à l’observation du ciel.

La plus remarquable se trouve dans la montée de Saint-Martin de Fugères. 
Elle offre un panorama à 360°, surplombe la Loire et domine le village.

Cette  proposition  d'observatoire  astronomique  intéresserait  l’association 
ORION 43 qui se trouve à Saint-Julien Chapteuil.
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Plate-forme et vue sur le château.

Son extrémité vue du bas.



• La Pinède de la Gravière

La plaine alluviale du Chambon se termine par une pinède juste après le 
camping Au bord de l'eau . 

Cette dernière pourrait accueillir 
une petite structure de jeux de plein 
air  comme  de  l’accrobranche  et  un 
espace de Land art.
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• Le château de Beaufort

Son propriétaire actuel a entrepris une réhabilitation remarquable de l’édifice 
et l’ouvre à la visite à la belle saison.

Il  s'agit  un  site  exceptionnel  appelé  à  jouer  un  rôle  évident  dans  le 
développement du village.
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• Le pré des Moines (zone de loisirs)

Cet  espace  est  très 
fréquenté  l’été  par  les 
nombreux  boulistes  qui  en 
font un lieu très convivial. 

À proximité se trouve l’ancien camping municipal aujourd’hui fermé du fait 
de sa situation en zone inondable. 

Cet espace peut accueillir des rassemblements familiaux ou des fêtes locales. 
Un petit bâtiment offre des toilettes et un espace cuisine.
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Conclusion

Au terme  de  cette  réflexion,  nous  constatons  que  le  village  de  Goudet 
possède de nombreux atouts naturels, historiques, touristiques et humains.

Notre commune possède un tissu associatif  vivant :  les  Amis de Goudet 
(organisation  de  fêtes  estivales...),  À  Tout  Chœur  (association  tournée  vers 
l'animation  culturelle)  et  Un  Sourire,  Un  Espoir  (association  tournée  vers  la 
solidarité internationale). 

Son développement est à l'ordre du jour.

Un développement ordonné, respectueux de l'environnement.

Un développement en cohérence avec ses appartenances :

• La  Communauté  de  communes  Mezenc-Loire-Meygal   et  ses  deux 
aspects : montagne et fleuve.

• La Loire  qui  met  le  village  au  contact  d'autres  communes  et  d'autres 
intercommunalités (Cayres-Pradelles, l'Agglomération du Puy-en-Velay).

• Un milieu naturel âpre favorisant le contact entre l'homme et la nature à 
condition que celle-ci  reste abordable :  cela  implique donc le maintien 
d'une économie agricole.

• Partenariat  avec  des  acteurs  importants  qui  œuvrent  sur  le  territoire 
communal :  Comité  départemental  de  la  randonnées,  Association  du 
Chemin de Stevenson, l'APPMA Goudet-Arlempdes.
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Sitographie :

Généralités :

Site internet du village : village-goudet.com

Tourisme :

Château de Beaufort : chateaudebeaufort.fr

Chemins de randonnée : rando-hauteloire.fr

chemin-stevenson.org

/www.altituderando.com/geo_commune3879

Natura 2000 : hauteloire.fr/Site-Natura-2000-des-Gorges-de-la.html

Hébergement/restauration : 

Hôtel de la Loire : gr-infos.com/goudet.htm

Camping Au bord de l'eau : campingauborddeleau.com

Gîte-chambre et table d'hôtes Au pas de l'Âne : aupasdelanegoudet.com

Ferme auberge du Pipet : lesgitesdupipet.pagesperso-orange.fr

Bistrot de campagne La Dentelle : bistrotladentelle.com

Associations :

Les Amis de Goudet : fr-fr.facebook.com/amisdegoudet

Association de pêche : peche-goudet-arlempdes.com

Association de chasse : chasseauvergnerhonealpes.com
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Divers et curiosités :

Un blog sur l'ancienne colonie de l'Holmière : holmiere.blogspot.com/

Le blog d'un passionné : http://gillescadoret.blogspot.com/

Anciennes  photographies :  cpauvergne.com/2013/10/les-villages-de-haute-loire-
goudet.html

Photographies des crues de 2017 : irma-grenoble.com/04risques_isere/00comm 
une_evenements_fiche.php?id_evenements  
=4065

Exemples de sites de Maison de la Loire :

Maison de la Loire d'Indre et Loire : maisondelaloire37.fr

Maison de la Loire du Loir-et-Cher : maisondeloire41.fr
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